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Gack-Scheiding: Johannes de Muris 381

Richard W. Kaeuper et Elspeth Kennedy (ed.), The »Book of Chivalry« of Geoffroi de 

Charny. Text, Context and Translation, Philadelphie (University of Pennsylvania Press) 

1996, X-236 p. (Middle Ages series).

Les specialistes de la fin du Moyen Age et notamment tous ceux qui s’interessent a la 

noblesse et ä la chevalerie se rejouiront de cette edition critique, accompagnee d’une süre et ele­

gante traduction anglaise, du »Livre de chevalerie« de Geoffroi de Charny - un traite en prose 

qui avait fait, il y a plus d’un siede, l’objet d’une edition imparfaite et hätive de la part du baron 

Kervyn de Lettenhove, dans le cadre de sa grande edition des »Chroniques« de Froissart.

Du moins, l’infatigable erudit beige avait-il parfaitement compris l’interet historique de 

l’ceuvre - un interet que des travaux plus recents n’ont fait que confirmer.

En soi, la biographie de Geoffroi de Charny est fascinante: la croisade, le Service des rois de 

France dans la guerre comme dans la paix, les prisons, la >decouverte< du Saint Suaire de Lirey, 

la mort heroique ä la bataille de Poitiers, alors qu’il tenait entre ses bras l’orif lamme de 

France.

Les presents editeurs se plaisent ä rappeler le jugement de Geoffrey le Baker: »Un chevalier 

plus exerce dans les affaires militaires que tout autre Fran^ais, en sorte que sa renommee etait 

etendue, et qui, en raison de sa longue pratique des armes et de son temperament dynamique 

et sagace, fut jusqu’ä sa mort (...) le principal conseiller des jeunes Chevaliers fran^ais«. Le fait 

est que son oeuvre, autrement dit le poeme sur la chevalerie, le traite en prose et ses »De- 

mandes pour la joute, le tournoi et la guerre«, est d’autant plus significative qu’elle manque en 

un sens d’originalite et qu’elle illustre les occupations et les preoccupations de tout un milieu. 

A l’evidence, Charny fut un auteur ä la vocation didactique et pedagogique.

On peut s’interroger sur la valeur litteraire du traite en prose, qu’il dut dicter ä quelque clerc 

ou secretaire alors qu’il etait prisonnier ä Londres en 1350-1351. L’appreciation des editeurs 

est ä retenir: »11 ecrivit avec conviction et, dans ses meilleurs passages, avec efficacite. Aussi ses 

ceuvres ont-elles un grand interet, en depit de la modestie de ses merites esthetiques«.

Le traite de Geoffroi de Charny peut etre rapproche a d’autres oeuvres: le »Roman des eles* 

de Raoul de Hodenc, l’esoterique »Ordene de chevalerie«, l’»Histoire de Guillaume le Mare- 

chal« et bien sür le »Livre de l’ordre de chevalerie« de Raymond Lulle, qui constitue sa sour­

ce principale.

Le temoignage de Geoffroi de Charny est fort instructif pour qui souhaite apprehender la 

chevalerie en tant que forme de piete Iaique a l’intention de la noblesse. Pour le garde de l’ori- 

flamme et conseiller du roi de France, la vraie chevalerie impliquait prouesse et loyaute, eile 

correspondait ä un code de conduite exigeant, a un metier non seulement dangereux mais pe­

nible. Geoffroi de Charny, ideologue de l’ordre de l’Etoile, souhaitait de toute son äme une 

reforme de la chevalerie: il avait trouve un soutien decide en la personne de Jean le Bon, un roi 

moins aveugle et moins borne qu’on ne l’a longtemps pense (ici, les editeurs partagent l’indul- 

gence manifestee envers le vaincu de Poitiers par Raymond Cazelles). Etait-ce lä une illusion, 

les conseils de Charny ne faisaient-ils que renforcer ies defauts dont souffrait alors l’ost du roi 

de France? Les historiens >democrates< (du type Simeon Luce) l’ont cru. Aujourd’hui, on est 

plus prudent: peut-etre, comme l’ont ecrit des contemporains, la >deconfiture< de Poitiers fut- 

elle due pour une large part a un deficit plutöt qu’a un exces d’esprit chevaleresque.

Philippe Contamine, Paris

Christine Gack-Scheiding, Johannes de Muris. Epistola super reformatione antiqui kalen- 

darii. Ein Beitrag zur Kalenderreform im 14. Jahrhundert, Hannover (Hahnsche Buchhand­

lung) 1995, XXVI-164 p. (Monumenta Germaniae Historica. Studien und Texte, 11).

On sait que l’inadequation du calendrier julien, bien avant d’avoir ete resolue en 1582 

par la reforme de Gregoire XIII, avait ete des longtemps denoncee. Les critiques prirent no-
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